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découurit la pifte d’vn Orignac qui fut depuis tué a
coup de fleches, contre 1'attente de tous tant qu’ils
eftoient, n’'y ayant que fort peu de neige, vn ieune
Hiroquois, dont ie parleray cy apres, tua auffi van fort
beau Porc-epic; bref chacun prit quelque chofe, il
n'y eut que 1'’Apoftat qui reuint les mains vuides, le
foir mon hofte apportant trois Caftors, comme il ren-
troit dans la cabane ie luy tendis la main, il s’en vint
tout ioyeux vers moy recognoiffant le [281] fecours
de Dieu, & demandant ce qu’il deuoit faire, ie luy
dits Nicanis, mon bien-aymé, il faut remercier Dieu
qui nous a affi{té; voila bien dequoy, dit 1’ Apoftat,
nous n’euflions pas laiffé de trouuer cela fans 1’ayde de
Dieu. A ces paroles ie ne {¢ais quels mouuemens ne
fentit m6 cceur, mais fi ce traiftre m’euft donné vn
coup de poignard, il ne m’euft pas plus attrifté, il ne
falloit que ces paroles pour tout perdre, mon hofte ne
laiffa point de me dire qu’il feroit ce que ie voudrois,
& il {e fuft mis en deuoir, {i le Sorcier ne {e fuft point
ietté a la trauerfe: car1’Apoftat n’a point d’authorité
parmy les Sauuages, ie voulu attendre le feftin qu’on
deuoit faire, ot tous les Sauuages fe deunoient trou-
uer; afin qu’ayant deuant leurs yeux les prefens que
noftre Seigneur leur auoit fait, ils fuffent mieux dif-
pofez a recognoiftre fon affiftance; mais comme ie
vins & leur vouloir parler, le Renegat fafché de ce
que luy feul n’auoit rien pris, non feulement ne me
voulut pas ayder, ains au contraire il m’'impofa filence
me commandant tout nettement de me taire; non fe-
ray pas luy dif-ie, fi vous eftes [282] ingrat les autres
ne le feront pas, le Sorcier voyant qu’on eftoit aflez
difpofé 2 m’écouter; croyant que fi on me preftoit
1’oreille il perdroit autant de fon credit, me dit d’vne



